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La trajectoire de l’orthophonie en
Algérie les interpelle vu que la post-
graduation orthophonique n’existe
pas en France, titre auquel l’Union
nationale de recherche et informa-
tion en orthophonie et le Comité per-
manent de liaison des orthopho-
nistes et logopèdes d’Europe m’ont
invitée à leur présenter dans les
années 1990 : 

1- «Emergence de l’orthophonie
comme science en Algérie»,
congrès de l’Unadrio «De la clinique
à la recherche orthophonique»,
Palais des congrès, Paris, 23
novembre 1991 ; 

2- «Emergence de l’orthophonie
comme science en Algérie,
exemples de la postgraduation et de
la recherche», premier congrès de la
CEE, CPLOL «Tendances actuelles
de la recherche en pathologie de
langage», Athènes, 22-23 avril
1992. En Europe, pour pouvoir
accéder à l’enseignement d’ortho-
phonie, qui se déploie au sein des
facultés de médecine, à bac + 4
plus, concours + 1 année de prépa,
il faut passer par la linguistique, la
médecine et la psychologie. 

Ainsi, par exemple en France,
l’orthophoniste, qui opte pour l’en-
seignement et la recherche, doit
passer par la maîtrise de la linguis-
tique : approches linguistiques des
troubles. L’ORL-phoniatre, l’ORL-
audiophonologiste, enseignent res-
pectivement la pathologie vocale et
les surdités. 

La neuropsychologie est couver-
te par des psychologues cliniciens
spécialisés en aphasiologie. Les
psychiatres couvrent le handicap
mental, ... 

En Algérie, il n’existe pas de
médecins ORL-phoniatres, de psy-
chologues docteurs en aphasiolo-
gie, en surdité, en rééducation de
l’IMC, en épidémiologie du bégaie-
ment… Nous ne pouvions donc être
mieux servis que par nous-mêmes.
C’est donc l’orthophoniste licencié
qui devra être docteur en aphasiolo-
gie, en surdité,… ce qui lui permet
l’accès à l’enseignement et à la
recherche. 

Au plan théorique, 3 étapes
caractérisent l’évolution de l’histo-
rique de l’orthophonie, organisation
faite de notre parcours en un projet
de 3 décennies. 

Le projet a donc évolué selon
une logique, avec, pour but ultime,
l’inscription de nos progrès dans le
concert international et l’actualité :
première étape, 1979-1990 : créa-
tion et développement des
domaines de la phonation, la pho-
nétique et la linguistique cliniques
(multiplication des instruments cli-
niques — tests et techniques théra-
peutiques en arabe et kabyle —
adaptés au réel linguistique algérien
et étalonnés) ; 

Deuxième étape, 1990-2000 :
prolongement de ces mêmes
réflexions dans le champ de la psy-
cholinguistique clinique et des
sciences du langage et de la com-
munication (expérimentation des
caractères opératoires de ces instru-
ments sur le terrain), en vu d’accé-
der à la phase actuelle ; 

Troisième étape, 2000… :
entrée des recherches orthopho-
niques dans les neurosciences. La

genèse de notre possible inscription
actuelle dans les neurosciences
plonge ses racines dans la création,
en 1987, de la postgraduation ortho-
phonique dont près de 80 thèmes
soutenus ont trait à l’approche des
composants practo-gnosiques,
organiques et linguistiques, des
troubles de la communication. 

Et depuis une dizaine d’années,
ces magistères murissent sous la
forme de doctorats, dont les jurys
impliquent biologistes et médecins.
Exemples de 3 récentes communi-
cations en neurosciences : 

1 - «Naissance de la neuropsy-
chologie en Algérie : enseignement
et recherches », Colloque NEF neu-
rosciences, éducation et francopho-
nie 24, 25, 26 mars 2009, école nor-
male supérieure de Lyon ; 

2 - «Historique de la postgradua-
tion orthophonique à l’étranger et en
Algérie : base des recherches en
neurosciences cognitives», Congrès
international de neurosciences,
laboratoire Slancom, Palais de la
culture, Alger, 20-21juin 2009 ;   

3 - «Contribution des sciences
humaines au développement des
neurosciences au Maghreb : une
expérience de 30 ans», 2nd
Mediterranean Colloque of
Neurosciences, Université Caddi
Ayyad, Marrakech, 13-15 décembre
2006. 

L’école linguistique qui fonde
notre démarche est le fonctionnalis-
me d’André Martinet, dont les
concepts s’adaptent aux langues
arabe et kabyle. Nos concepts psy-
chologiques sont puisés du cogniti-
visme. 

Voici, à présent, au plan pratique
et structurel, comment le projet a
été réalisé :

1973 : création,  à l’Université
d’Alger, du «diplôme d’orthophonis-
te» par une coopérante française et
d’anciens psychologues : décret n°
44 du 23 février 1973 : 2 ans de TC
de psychologie + 2 ans de filière.
Filière au contenu non conforme aux
programmes internationaux. 

Les deux premières promotions
étaient de 3 à 7 étudiants. Il fallait
donc corriger la filière et en dévelop-
per le programme, puis créer la chai-
re dans ses composantes naturelles
: licence autonome ; postgraduation
et doctorat d’orthophonie produc-
teurs du corps pédagogique-enca-
dreur spécialisé à même de monter
la chaire au sein de toutes les uni-
versités du pays ; infrastructures de
recherche ; revue ; association
scientifique dotée de ses cycles de
formation continue, ses colloques,
ses consultations ; projets interna-
tionaux ; publications internatio-
nales validant nos travaux et nos
activités pédagogiques à travers la
confrontation des expériences ; dic-
tionnaire terminologique arabe-fran-
çais (et dans d’autres langues) spé-
cialisé en orthophonie. Il fallait pour-
voir en postes de praticiens tous les
hôpitaux, les structures de proximi-
té, d’hygiène scolaire, les institutions
spécialisées...

Ainsi : 1979 : introduction, dans
la filière, des dimensions médicale
et linguistique : cours intensifs en
CHU, études de cas, avec réalisa-
tion des mémoires (en CHU) ; cours
de phonétique orthophonique
arabe ; de neuropsychologie ; de

terminologie orthophonique.
1979-1983 : promotions de 17 à

25 étudiants ; encadrement de l’en-
semble des mémoires de graduation
en spécialisant les thèmes : étude
des divers troubles, élaboration et
expérimentation de tests et de proto-
coles de rééducation en langues
arabe et kabyle. Recrutement au
service d’ORL du CHU Mustapha
des 3 premiers praticiens orthopho-
nistes pour la prise en charge des
troubles vocaux et chez l’enfant.

De 1981 à aujourd’hui : recrute-
ment au service de neuro-chirurgie
du CHU Mustapha des 2 premiers
praticiens orthophonistes pour la
prise en charge des troubles apha-
siques. 

D’autres postes de praticiens
sont ensuite ouverts aux services
d’ORL, de chirurgie maxillo-faciale,
de neurologie, de cardiologie des
différents CHU,  au sein des établis-
sements spécialisés, des centres de
quartiers, des PMI, des CPP, des
CMP… A l’intérieur du pays, les
recrutements sont limités. Le sec-
teur libéral est très peu développé.

1982 : publication à l’OPU d’une
définition de l’orthophonie avec un
test neurolinguistique arabe, préfacé
par B. Ducarne (résultats du mémoi-
re d’orthophonie soutenu sous sa
direction en 1980 à Paris 6).

1984 : publication à l’OPU du
cours de phonétique clinique arabe,
préfacé par le Pr H. Abdelouhab. Les
promotions oscillaient entre 35 et 50
étudiants jusqu’aux années 1990.
Actuellement, et depuis une dizaine
d’années, nous en réunissons qui
vont jusqu’à 300 étudiants.

1985 : lancement, pour soutenir
l’enseignement d’aphasie, des publi-
cations de la théorie cognitivo-com-
portementaliste des déficits neuro-
psychologiques, des techniques thé-
rapeutiques qui en découlent et nos
études de cas, résultats de la thèse
ès lettres (exemples : Journée du
GRAAL, 15 novembre 1985, service
neurologique, hôpital Emile Roux,
actes publiés dans la revue
Rééducation orthophonique ; col-
loque de la Société de neuropsycho-
logie de langue française, 17
décembre 1986, Salpétrière ;
Colloque de l’Association de psy-
chologie de langue française, 17-18
septembre 1987, Toulouse).

1987 : décret n° 37 du 2 juin
1987 instituant la «licence d’ortho-
phonie», remplaçant celui de 1973,
ce qui permit la création, par l’arrêté
du 29 août 1987, du magistère d’or-
thophonie. 

Les thèmes des thèses ont trait à
tous les troubles orthophoniques. La
première soutenance en l’occurren-
ce celle de l’organisatrice du col-
loque) a eu lieu dans le thème de la
phonétique clinique en 1990 face à
un jury comprenant un médecin
ODF, un psychologue, un linguiste et
moi-même. 

S’en suivirent d’autres dans ceux
de la phoniatrie, la surdité-audiopho-
nologie, l’acoustique,  la neuropsy-
chologie ; la psychologie clinique et
cognitive ; la psychanalyse ; la thé-
rapie familiale ; la didactique ; le
handicap mental ; la rééducation
fonctionnelle ; la dyslexie-dysortho-
graphie et les troubles de l’appren-
tissage ; l’anarythmétie ; les
bégaiements ; la schizophrénie ; la
prévention et le dépistage précoce ;
la guidance familiale et profession-
nelle ; l’IMC ; la dysphasie-RL ; les
logiciels thérapeutiques. 

1988 : publication à l’OPU du
Cours de terminologie orthopho-
nique. Lancement du premier projet
de recherche en orthophonie
(Cnepru). Une dizaine de projets se
sont succédé à ce jour.

Milieu des années 1990 à 2003 :

création des magistères de psycho-
linguistique et de neuropsychologie.

1991 : publication à l’OPU du
premier tTest orthophonique pour
enfants arabophones : phonologie
et parole, préfacé par A. Martinet
(résultats du doctorat de 3° cycle
soutenu sous la direction de F.
François à Paris 5, jury présidé par
Martinet). 

Le projet CMEP (1991-1996)
avec le Laboratoire de neurolinguis-
tique de J. L. Nespoulous, grâce à
une dizaine de stages juniors par an,
a massivement contribué à faire
avancer l’encadrement des thèses. 

La monographie de l’agramma-
tisme en langue arabe, réalisée en
1992 dans le cadre de ce projet, a
paru dans le numéro 2 de la revue
du Laboratoire langage et beuros-
ciences (2007). 

Ce projet a aussi permis, outre
d’autres publications, le lancement
de l’adaptation et de l’étalonnage
au/dans le réel psycho-socio-linguis-
tique algérien du Protocole neurolin-
guistique, la mallette du «MT86»,
version originelle dont J. L.
Nespoulous est le premier co-
auteur. 

L’édition de la version algérien-
ne, le «MTA»  (mallette qui com-
prend le livre de la méthodologie
d’adaptation d’un test psycho-cli-
nique, le livret des épreuves linguis-
tiques et practo-gnosiques, le cahier
du patient et la cassette des gnosies
auditives) a eu lieu en 2002
(Université d’Alger, Laboratoire
Slancom en collaboration avec
l’ANDRS dans le cadre d’un PNRS
sur la prévention scolaire). 

En 2003, lors du colloque inter-
national neuropsychologie et psy-
chanalyse de l’enfant (Beni Abbès),
ont été présentés les résultats de
son extension aux troubles chez
l’enfant. Au décours de son élabora-
tion, ce premier protocole neuropsy-
cholinguistique algérien a fait l’objet
de sa présentation au sein de plu-
sieurs colloques nationaux (exemple
: celui des dentistes : SAMD,
Timimoun, 1999) et internationaux
(exemples : IALP, Le Caire, 1995 ;
IALP, Amsterdam, 1998 ; Maghtech,
Sfax, 1998 ; IALP, Montréal, 2001).

1992 : publication à l’OPU du
cours hospitalier Études de cas ; un
important chapitre y résume l’histo-
rique de l’orthophonie dans le
monde et en Algérie. 

Création de la Société algérienne
d’orthophonie avec sa formation
continue, ses permanences cli-
niques, ses colloques et sa revue
scientifique Orthophonia (5 numé-
ros).

1999 : création de la licence
d’orthophonie autonome de bac.+4
: arrêté ministériel n°490 du
17/08/1999 : 1 an de TC avec intro-
duction en son sein des modules :
«linguistique» et «introduction à l’or-
thophonie» + 3 ans de licence. Ceci
a permis le recrutement d’ensei-
gnants maîtres assistants en ortho-
phonie au sein du TC des universi-
tés de l’ensemble du territoire natio-
nal, demandeuses depuis de la
création de la chaire académique. 

Grâce à la production de titu-
laires du magistère et du doctorat, la
chaire a été créée en 2002 à
l’Université de Sétif, en 2006 à
l’Université de Blida, en 2007 à
l’Université de Laghouat et de Tizi-
Ouzou, en 2009 à l’Université de
Annaba. 

La licence LMD d’orthophonie a
été créée en 2007 à l’Université
d’Alger, arrêté du 28 mars 2007. Le
master LMD est prévu pour 2010. 

2001-2004 : le projet CMEP
avec les pédopsychiatres-psychana-
lystes de l’hôpital d’Evry a permis de
développer les thèses sur la préven-

tion et le handicap mental et l’orga-
nisation de 3 colloques. 

2000 : création du laboratoire
Slancom, avec ses Colloques, ses
projets nationaux et internationaux
et sa revue scientifique qui prend le
relai de Orthophonia : revue langa-
ge et neurosciences. 

2003 : complètement de l’appel-
lation du Département de psycholo-
gie et des sciences de l’éducation
sous la forme : «Département de
psychologie, des sciences de l’édu-
cation et d’orthophonie» : arrêté n°
490 du 5/12/2003.

1988-2009 : 18 cycles annuels
de formation continue ; 21 col-
loques nationaux et internationaux.
Le plus récent (juin 2009) fut une
importante rencontre en neuros-
ciences (contribution d’une trentaine
de chercheurs internationaux
comme le neurobiologiste Bernard
Bioulac, des neuropsychologues
comme Ph. Van Eekhout). 

Des portes ouvertes nationales
— résultats de 22 ans de magister
d’orthophonie y ont fait l’objet de l’af-
fichage de 72 posters, outre près de
120 communications orales thémati-
sées en 7 ateliers. 

Les Dr F. Lehuche et M. Dordain
ont participé au deuxième colloque
d’orthophonie (service d’ORL, CHU
Mustapha, 13-14 mai 1989 : pho-
niatrie) ; B. Dalléas à celui de l’INSP
(22-23 mai 1991 : bégaiements) ;
R. Ferreri et ses équipes à celui d’El
Aurassi (20-21 mai 2000 : autisme
et troubles de la communication) et
de l’INSP (12-13 janvier 2002 : pré-
vention en pédopsychiatrie) ; J.
Metellus et I. Eyoum et les équipes
de R. Ferreri à celui de Béni-Abbès
(21-23 mars 2003 : psychanalyse et
neuropsychologie de l’enfant). 

Les thématiques de recherches
en orthophonie ont fait l’objet
d’autres colloques. Exemple : le IXe

: maladies neurodégénératives (12-
13 décembre 1992, Palais de la cul-
ture) auquel ont participé F.
Hamonet et Ph. Van Eekhout. Le XIe
: surdité et appareillage (12-13
décembre 1996, Palais de la cultu-
re) avec les médecins ORL. 

Dans la mesure où notre labora-
toire a lancé en 2003 l’idée d’élabo-
rer un dictionnaire terminologique
arabe-français en sciences
humaines et cliniques, deux col-
loques de terminologie ont été orga-
nisés (avril 2008 en collaboration
avec l’IERA de Rabat ; avril 2009
dans le cadre d’un PCI avec
l’Espagne).

1990-2007 : soutenance de 8
doctorats (d’état et nouveau régi-
me).

Nos recherches actuelles sont
orientées vers l’actualité : les neu-
rosciences et des TIC (logiciels thé-
rapeutiques ; imagerie). Des cen-
taines de tests et de techniques thé-
rapeutiques ont été élaborés en
langue arabe (mémoires de licence,
magistères, PNRS, CMEP, CNE-
PRU….). 

Des stages au sein des institu-
tions françaises sont accordés
chaque année aux doctorants. La
participation des chercheurs à des
colloques internationaux est réguliè-
re. 

Je remercie donc les collègues
français pour m’avoir donné l’occa-
sion d’élaborer et de publier cette
synthèse de nos travaux (1979-
2009). 

Laboratoire Slancom-SAOR*
Dpt de psychologie, des

sciences de l’éducation et d’ortho-
phonie, Université d’Alger 

N. Z.

* Professeur d’université

Des participants au colloque organisé par le département de
psychologie, des sciences de l’éducation et d’orthophonie de
l’Université d’Alger, le 22 novembre 2009, sur l’implant cochléai-
re (voir article du Soir d’Algérie du 9 novembre 2009) ont deman-
dé aux étudiants présents le point sur la postgraduation et le
doctorat d’orthophonie en Algérie. Aussi, en ma qualité de fon-
datrice de la chaire, me suis-je fait un plaisir de répondre à leur
demande en leur adressant une synthèse de son historique,
qu’ici, je reproduis. 

L’ORTHOPHONIE

Historique d’un projet de 30 ans

Pr Zellal Nacira*


